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LES TERRES (PAS SI) BLANCHES 
DE VENDEUIL-CAPLY (OISE)

Adrien BOSSARD

INTRODUCTION

Souvent qualifiée de «  fruste  » et longtemps 
dénigrée par les spécialistes, l’esthétique des 
figurines en terre cuite gallo-romaines a longtemps 
souffert de la comparaison avec le canon classique 
gréco-romain. Le corpus gallo-romain explore 
pourtant de nombreuses thématiques qui lui sont 
propres et des formes profondément ancrées dans 
la culture autochtone. Il constitue ainsi un ensemble 
cohérent répondant à ses propres critères esthétiques 
résultant d’un savant mélange de tradition gauloise 
et d’importations méditerranéennes. Si certains 
types proviennent directement du monde gréco-
romain, la filiation n’est, bien entendu, pas linéaire 
et il est difficile de retracer les diverses origines 
stylistiques de ces productions, entre les emprunts, 
les échanges et les ajouts, fruits du processus gallo-
romain d’assimilation culturelle (Bémont, Jeanlin 
& Lahanier 1993, p. 109). Il n’en demeure pas 
moins que ces figurines en terre cuite trouvées par 
milliers depuis le XIXe siècle dégagent une beauté 
préméditée qui leur est propre, teintée de la ferveur 
populaire dont elles ont fait l’objet durant plus de 
deux siècles.

La figurine en terre cuite est un objet du 
quotidien en Gaule fréquemment retrouvé sur les 
sites archéologiques depuis 150 ans. Elle avait sa 
place dans un sanctuaire, une maison ou une tombe 
et suivait ainsi le Gallo-romain de sa plus tendre 
enfance jusque dans l’au-delà. Elle appartient 
au domaine religieux en tant qu’offrande à une 
divinité et objet du culte domestique, au domaine 
séculier lorsqu’elle est un jouet ou une décoration 
d’intérieur, à l’univers funéraire quand elle 
accompagne le défunt dans son dernier voyage. 
Issu d’une production en série dont les techniques 
peuvent être qualifiées de «  préindustrielles  », 
ce type d’objet en argile est peu onéreux et par 
conséquent accessible au plus grand nombre. 

Trois ans après leur découverte, les figurines 
de Vendeuil-Caply (Oise) continuent d’émerveiller 
les spécialistes et les néophytes dans le domaine 
de la coroplathie gallo-romaine. Leur polychromie 

inédite n’est pas étrangère à cet intérêt grandissant. 
Car si les couleurs sont relativement courantes 
sur les productions antiques de figurines en 
terre cuite du bassin méditerranéen, elles le sont 
beaucoup moins en Gaule romaine. Le terme 
générique, établi au XIXe siècle par E. Tudot et A. 
Blanchet, pour désigner ces dernières est d’ailleurs 
révélateur : « terres blanches de l’Allier ». Bien que 
les deux spécialistes soupçonnaient l’existence 
de sites de production dans le reste de la France, 
cette dénomination s’est imposée en raison d’une 
concentration de grands ateliers dans l’Allier 
(Bémont, Jeanlin & Lahanier 1993, p. 16). Le corpus 
de Vendeuil-Caply permet à présent d’explorer 
le sujet de leur polychromie qui restait depuis de 
nombreuses années en suspens faute d’indices 
probants. Plusieurs types inédits découverts en 
2013 viennent également enrichir le panel des 
formes connues de figurines gallo-romaines. 

Cette production gallo-romaine a fait l’objet au 
cours des quarante dernières années d’études très 
approfondies qui ont permis d’affiner les travaux 
précédents qui dataient de la seconde moitié du 
XIXe siècle. Si R. V. Nicholls est à l’origine en 1952 
d’une réflexion théorique sur la classification 
en coroplathie, il faut attendre 1972 pour que 
M. Rouvier-Jeanlin publie son magistral inventaire 
raisonné des collections de figurines gallo-romaines 
du Musée d’Archéologie nationale. Puis en 1993, 
un Document d’Archéologie Française dirigé par 
C. Bémont, M. Rouvier-Jeanlin et C. Lahanier 
étend les réflexions sur ces figurines à une échelle 
beaucoup plus large. Des thèses ont également 
été soutenues, comme celles de F. Warin en 1994 
et, plus récemment, S. Talvas en 2007. En 2013, la 
découverte de Vendeuil-Caply sous la direction 
de V. Legros, comme celle de la Genetoye sous la 
direction de M. Thivet, se placent dans la continuité 
des travaux précédents et permettent d’aller encore 
plus loin, avec des techniques modernes, dans la 
compréhension des figurines en terre cuite gallo-
romaines. Ainsi, la carte de répartition des sites de 
production s’est profondément complexifiée depuis 
les années 1960 (Bémont, Jeanlin & Lahanier 1993, 
p. 16). D’un monopole de l’Allier, nous sommes 
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passés à un éparpillement des sites de production 
et des découvertes de figurines, rendant d’autant 
plus difficile une compréhension globale du sujet. 

Cet article a pour objectif de présenter de manière 
détaillée le corpus de figurines polychromes de 
Vendeuil-Caply. Pour ce faire, il conviendra dans 
un premier temps de dresser un inventaire des 
figurines du corpus gallo-romain portant des restes 
de peinture. Puis nous aborderons les aspects inédits 
de l’ensemble conservé au Musée archéologique de 
l’Oise : sa typologie et sa polychromie. Enfin, nous 
évoquerons les perspectives de recherche qu’offrent 
ces objets sur le moyen terme. 

Les figurines de Vendeuil-Caply ont fait l’objet 
d’analyses réalisées par le Centre de Recherche et 
de Restauration des Musées de France (C2RMF). 
Une campagne de restaurations et d’analyses 
conduite sous la responsabilité de M. Szewczyk, 
conservateur du patrimoine, a permis d’étudier 
treize exemplaires de Vendeuil-Caply en juillet 2015. 
Le formidable travail de F. Berson, M. Émile, M. 
Petit et C. Verwaerde, restauratrices du patrimoine, 
a révélé des informations inédites sur les figurines 
qui leur ont été confiées. 

LE CONTEXTE DES FIGURINES 
DE VENDEUIL-CAPLY

Le corpus de Vendeuil-Caply, composé 
d’environ 200 figurines ou fragments de figurines 
en terre cuite gallo-romaines, a été découvert en 
2013 dans le cadre d’une fouille programmée menée 
au sud-est du Grand Théâtre, sous la direction de V. 

Fig. 1 - Plan de localisation des campagnes 2012 et 2013-2015 (© Vincent Legros).

Legros, ingénieur de recherche au Service Régional 
de l’Archéologie de la Région Hauts-de-France. 
Des prospections électromagnétiques avaient 
révélé en amont de l’opération un fort potentiel 
archéologique qui suggérait une trame urbaine très 
dense dans l’emprise de la fouille (fig. 1). 

L’ensemble a été retrouvé au sud de la parcelle 
fouillée sur un radier calcaire localisé à proximité 
d’une cave maçonnée datée de la seconde moitié 
du Ier siècle de notre ère à la fin du IIe siècle (fig. 2). 
Les figurines ont été prélevées dans un niveau de 
comblement cendreux recouvrant un trottoir et 
son caniveau contigu (Audoly & Talvas-Jeanson à 
paraître). Cette couche cendreuse est bien connue 
des archéologues de Vendeuil-Caply puisqu’elle 
correspond à l’incendie de 170-180 de notre ère, 
événement important pour l’agglomération gallo-
romaine puisqu’il marque le début de son abandon 
progressif qui prend fin au début du Ve siècle. 
L’emplacement du corpus de figurines dans la 
stratigraphie permet de dater approximativement 
leur fabrication du troisième quart du IIe siècle de 
notre ère. 

La conservation de peinture sur la surface 
des objets à Vendeuil-Caply est sans doute liée à 
l’incendie de la fin du IIe siècle. En effet, la majorité 
des figurines porte des traces qui suggèrent une 
exposition à une forte source de chaleur. De 
nombreux restes de polychromie présentent un 
aspect craquelé et bullé qui serait lié à cette seconde 
« cuisson ». Le cas d’un buste féminin découvert en 
trois fragments durant la fouille de 2013 démontre 
l’impact de l’incendie sur la polychromie et la terre 
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Fig. 2 - Plan des fouilles 2013 (© Vincent Legros).

cuite. L’objet a vraisemblablement été cassé avant 
l’incendie et ses fragments disséminés. La chaleur a 
ensuite provoqué des modifications colorimétriques 
de la pâte et du pigment de chaque fragment en 
fonction de son emplacement. Ainsi, les deux 
fragments supérieurs présentent une pâte plus claire 
(gris clair) que le fragment inférieur qui a un aspect 
plus calciné (pâte gris foncé). On observe de la même 
manière une évolution du rouge vers le noir sur la 
surface de la figurine (Émile & Petit 2017, p. 65).

Localisées dans un dépôt bien déterminé, les 
figurines découvertes en 2013 constituent un ensemble 
cohérent puisqu’elles sont toutes réalisées dans le 
même style que nous présentons ci-dessous. Ajoutons 
que les figurines de Vendeuil-Caply ont été fabriquées 
dans une argile de couleur beige, légèrement rosée et 
micacée. L’utilisation de dégraissants plus ou moins 
visibles est attestée sur de nombreux fragments 
(Talvas-Jeanson 2015, p. 6). Durant les années 
suivantes, de 2014 à 2016, quelques fragments de 
figurines ont été prélevés dans l’emprise de fouille, 
des exemplaires colorés à la pâte beige du même style 
mais aussi des terres blanches. 

Notons que les figurines ont été trouvées avec 
des boules calibrées de matière qui correspondent à 
du pigment rouge et que le secteur de la découverte 
de 2013 a révélé par la suite plusieurs vestiges de 
frittes de pigments bleu, vert, rose, ainsi qu’un 
fond de céramique contenant du pigment bleu et 
un fragment de meule couvert de rouge. Seuls les 
travaux à venir nous permettrons de déterminer de 
manière précise s’il existe un lien entre ces pigments 
et les figurines.

LA POLYCHROMIE DANS LE CORPUS 
GALLO-ROMAIN AVANT 2013

Les figurines peintes de Vendeuil-Caply ont 
bouleversé la compréhension de ces représentations 
couramment appelées «  terres blanches  ». Si, 
auparavant, les spécialistes ne doutaient pas de 
l’application de couleurs sur certaines figurines, la 
découverte de 2013 apparaît comme un formidable 
bond en avant car ce corpus inédit présente non 
seulement des aplats de peinture bien visibles mais 
aussi des motifs figurés identifiables. 

En 1976, H. Vertet s’interroge sur la blancheur 
des figurines gallo-romaines et leur éventuel décor 
peint  : «  Celles [les figurines] qui parviennent en 
général aux fouilleurs ont la couleur de l’argile : blanche 
ou ocre pâle. Pourtant des traces de couleur ocre ou dorée 
qu’on a relevées ici ou là sont si exceptionnelles qu’on 
pouvait se demander si les figurines gauloises avaient 
reçu une décoration peinte, comme celles des autres 
provinces méditerranéennes, ou si leur blancheur avait 
un sens religieux. » (Vertet 1976, p. 167).

Dans le Document d’Archéologie Française de 1993 
consacré à la figurine en terre cuite gallo-romaine, 
M. Rouvier-Jeanlin pose également la question 
de la polychromie. « Oui, si nous nous référons aux 
traces retrouvées sur des édicules, sur des draperies, sur 
des visages… l’étaient-elles toutes  ? Nous ne pouvons 
pas en fournir encore la preuve. Entièrement comme les 
Vénus de Nida-Heddernheim ou comme l’  «  acteur  » 
trouvé au même endroit mais fabriqué avec des moules du 
Centre  ? Partiellement comme à Saint-Bonnet-Yzeure 
ou à Boppard et Nida-Heddernheim  ? L’étaient-elles 
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avant cuisson comme à Saint-Bonnet ou après cuisson ? 
Les analyses chimiques pratiquées sur les figurines 
peintes de Nida-Heddernheim n’ont pu, hélas, résoudre 
ce problème.  » (Bémont, Jeanlin & Lahanier 1993, 
p. 100).

Jusqu’en 2013 et la découverte de Vendeuil-
Caply, on ne pouvait qu’effleurer le sujet avec l’étude 
de traces infimes de couleurs sur des exemplaires 
isolés. Il est désormais possible d’explorer plus en 
détail la polychromie des figurines en terre cuite 
gallo-romaines sur un large corpus dont le contexte 
archéologique est maîtrisé.

Il convient à présent de faire un inventaire des 
restes avérés de polychromie dans le corpus gallo-
romain découvert principalement en France1. 
Cet inventaire ne saurait être exhaustif puisqu’il 
s’appuie sur les publications à notre disposition. 
Il doit exister bien d’autres exemples dans les 
réserves de musées et les dépôts archéologiques à 
travers la France2. Cette partie permet néanmoins 
d’accéder à un état de la connaissance sur le sujet 
de la polychromie des figurines en terre cuite gallo-
romaines. Elle montre également que les chercheurs 
sont depuis longtemps sensibles à cette question.

Polychromie détectée

Au XIXe siècle, E. Tudot observe la présence de 
peinture sur des productions issues des ateliers 
de Vichy (Allier). Il s’agit d’une peinture brune 
sur la chevelure ou les vêtements, sur le socle en 
simples filets, sur les ailes des oiseaux. Il identifie 
la polychromie comme une spécificité de la 
production locale, mais ses découvertes ultérieures 
ne confirment pas l’hypothèse (Bémont, Jeanlin & 
Lahanier 1993, p. 26-27). 

En 1863, un laraire avec des figurines en terre 
cuite a été découvert à Rezé (Loire-Atlantique). 
Parmi elles, deux divinités protectrices présentent 
des traces de dorure dans leurs coiffures (Costa 1960, 
p. 131). 

Dans les années 1980, H. Vertet trouve des traces 
de peinture ocre sur la terre blanche de plusieurs 
figurines (Vénus et oscilla) découvertes dans des 
nécropoles de la Vallée de la Saône (Saône-et-Loire) 
(Bémont, Jeanlin & Lahanier 1993, p. 68)3. En 1993, 
il note également la présence de rares traces de 
peinture rouge sur les figurines de l’atelier du Lary à 
Toulon-sur-Allier (Allier) et émet deux hypothèses : 

1 - Cette limite géographique est liée à l’état actuel de 
notre recherche.
2 - Un projet d’exposition au musée d’Évreux nous a 
permis d’observer, par exemple, un buste d’enfant au 
lapin et un risus dont les socles circulaires présentent des 
restes de bandeau peint (respectivement noir et ocre).
3 - Il est par ailleurs indiqué dans la thèse de S. Talvas 
qu’un pigeon issu de ce site porte des restes de peinture 
(Talvas 2007, p. 397).

la disparition des couleurs pourrait être liée à une 
application après cuisson et les figurines n’étaient 
peut-être pas décorées dans l’atelier (Bémont, 
Jeanlin & Lahanier 1993, p. 37). 

Plus récemment, S. Talvas relève dans l’inventaire 
de sa thèse (Talvas 2007) plusieurs mentions 
d’identification de polychromie  : des traces de 
peinture rose ont été observées sur le museau et dans 
le creux de l’oreille droite du chien assis découvert 
dans le laraire de Rezé (Santrot 1993, p. 288) ; une 
tête de Minerve prélevée dans l’agglomération 
antique de Bliesbruck (Moselle) présente une terre 
grise avec des traces de peinture sur la bouche et 
les oreilles (Demarolle 2001, p. 199)  ; une Vénus 
anadyomène en terre blanche, issue des fouilles 
d’un fanum à Nuits-Saint-Georges (Côte-d’Or), 
porte des traces de peinture rouge (Pommeret 2001, 
p. 199).

Polychromie avérée

Un ensemble de sifflets gallo-romains aviformes 
en terre cuite a été découvert en 1870 lors de fouilles 
napoléoniennes menées par Roucy en forêt de 
Compiègne, plus précisément au "Mont-Chyprès", 
à Lacroix-Saint-Ouen (Oise). «  Sans pattes, ces 
oiseaux, ventrus à l’extrême, avec une queue plate et 
une petite tête, sont munis de deux orifices ronds  : un 
au sommet de la tête, l’autre, plus important, sur la 
queue.  » Parmi les douze oiseaux qui composent 
cet ensemble, neuf présentent d’importants restes 
de peinture ocre-rouge et brune. M. Rouvier-
Jeanlin observe des traits sur les ailes, le dos, le 
cou (Rouvier-Jeanlin 1972, p. 395). Des traces de 
couleurs subsistent sur d’autres figurines issues de 
ces fouilles : une draperie peinte en rouge, des perles 
brunes indiquées sur le cou d’une tête, des lanières 
de sandales dessinées en noir (Rouvier-Jeanlin 1993, 
p. 74). Le Musée d’Archéologie nationale dispose 
de deux autres figurines peintes présentées dans 
son exposition permanente  : des fragments d’une 
Vénus anadyomène et d’un édicule avec des traces 
de peinture rouge (provenances inconnues).

En 1976, H. Vertet réalise des observations sur 
des figurines présentant des traces de couleur brune, 
découvertes dans les dépotoirs de l’atelier de Saint-
Bonnet-Yzeure (Allier). Il s’agit de figurines mises 
au rebut en raison d’une cuisson ratée dont a résulté 
un dépôt de carbone sur la surface des objets. Les 
formes blanches préservées au milieu des surfaces 
noircies sont les «  fantômes  » d’un décor peint, 
appliqué avant la cuisson, qui s’est détérioré pour 
ne laisser que des traces. Les Vénus étaient donc, à 
l’origine, rehaussées de couleurs pour la figuration 
de leur chevelure, cils, sourcils, lèvres, pupilles et 
seins (Vertet 1976 p. 167). 

Le site de Vendeuil-Caply a livré en 1983 un 
fragment d’édicule en terre blanche portant des 
restes de polychromie. Des traces de peinture bleu-
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vert subsistent entre les cannelures du pilastre. 
Avant la conque de la niche, deux cannelures en 
relief portent encore des traces de peinture jaune 
(Piton 1992-1993, p. 357).

Une Victoire, mise au jour en 1989 à Autun 
(Saône-et-Loire), est décorée de peintures noire, 
ocre, rose et blanche. Le noir orne la tunique sous 
la ceinture, la chevelure ainsi que les yeux. L’ocre 
est posée sur le diadème, la tunique et les attributs. 
Le rose est appliqué sur les lèvres et le blanc sur le 
visage. La surface de la figurine a été lissée pour 
favoriser une surface régulière avant la pose des 
colorants. Des analyses ont permis de déterminer 
que le pigment rose correspond à de la laque de 
garance (Chardron-Picault 1996, p. 34). 

Lors de la fouille du Palais des sports à Amiens 
(Somme), en 1993-1994, un tireur d’épine en terre 
cuite portant des restes de peinture a été découvert. 
Le dos, la jambe et le pied gauche sont conservés 
ainsi que la main gauche posée sur la cheville. Le 
personnage est nu et un décor, composé d’une 
bande oblique plus foncée que la pâte grise, orne 
la partie supérieure du dos (Binet 2010, p. 172). On 
note également des cercles peints sur la jambe et la 
fesse.

S. Talvas décrit dans l’inventaire de sa thèse un 
autre décor peint en noir tout à fait intéressant. Un 
cheval découvert dans une sépulture d’enfant de 
la nécropole de Lazenay à Bourges (Cher) présente 
des yeux et une bouche rehaussés d’un trait noir, 
des pupilles indiquées par un point et une crinière 
dessinée sur le cou et le dos. Un sabot porte 
également des restes de peinture noire (Talvas 2007, 
vol. 2, p. 340).

Enfin, en 2008, la fouille de la Caserne 
Gouraud à Soissons (Aisne), réalisée par le service 
archéologique de l’Aisne, a livré, dans un contexte 
funéraire, un édicule en terre cuite portant des 
restes de polychromie. Ces derniers ont fait l’objet 
d’analyses par le Centre d’Étude des Peintures 
Murales Romaines (CEPMR) dont les résultats 
constituent une formidable base de travail pour la 
compréhension de l’utilisation des pigments sur les 
figurines gallo-romaines4. 

Hors des frontières françaises, J. De Beenjouwer 
étudie des figurines colorées qui méritent notre 
attention puisqu’un décor de lignes noires 
transversales peintes sur le fauteuil de déesses-
mères est observé sur deux figurines découvertes 
à Liberchies et conservées au Musée Royal de 
Mariemont (Belgique). Leur lieu de production a été 
identifié à Trèves (Allemagne) (De Beenhouwer 2007, 
p. 219). Le même auteur mentionne vingt-neuf 

4 - Un article de ce numéro spécial de la Revue 
archéologique de Picardie est consacré à cette figurine tout à 
fait exceptionnelle (Groetembril 2017, p. 71-74).

figurines conservées dans les collections du 
Musée gallo-romain de Tongres qui présentent 
d’importants restes de polychromie avec des décors 
figurés (De Beenhouwer 2014, p. 74). 

On remarque que les plus intéressantes 
découvertes de polychromie, hormis l’exemple de 
Soissons, résultent d’une action accidentelle du 
feu sur la surface des figurines. Si l’existence de 
polychromie sur les figurines en terre cuite gallo-
romaines est avérée depuis longtemps, nous ne 
pouvons toujours pas répondre à la question de M. 
Rouvier-Jeanlin  : l’étaient-elles toutes  ? D’autres 
questionnements apparaissent avec les découvertes 
récentes puisque l’on a trouvé des figurines blanches 
nues et des exemplaires à pâte beige et surface 
peinte à Vendeuil-Caply durant la campagne de 
fouille 2013-2016. S’agit-il de traditions esthétiques 
distinctes ? L’absence de couleur est-elle le résultat 
d’une détérioration des pigments liée aux conditions 
d’enfouissement ? 

LES FIGURINES INÉDITES DE 
VENDEUIL-CAPLY

La typologie du corpus de Vendeuil-Caply est 
un savant mélange de modèles connus et inédits 
qui donne une véritable cohérence à l’ensemble. 
Tous les types de représentations y sont présents  : 
divinités, bustes, figures masculines et animaux 
(volatiles et quadrupèdes). Si la vocation précise 
de ce groupe de figurines nous échappe encore, 
nous ne doutons pas qu’il existe des interactions 
complexes entre les différentes représentations. Les 
fouilles ont également révélé quelques exemples 
de terres blanches de l’Allier plus classiques qui 
mettent en évidence une véritable volonté de 
peindre seulement les figurines correspondant à un 
style particulier. Il est tentant d’y voir un style local, 
mais il est plus prudent de laisser en suspens ce 
sujet. Notons qu’un buste féminin, identique à ceux 
trouvés en 2013 à Vendeuil-Caply, a été découvert 
dans le Lot dans les années 1980 et que l’analyse de 
sa pâte a déterminé une provenance d’Autun (Rey-
Delqué 1985, p. 41). 

Les divinités

La Vénus anadyomène

En 1972, M. Rouvier-Jeanlin remarque que 
« contrairement à la Gaule, la Campanie n’a presque pas 
livré de Vénus  » (Rouvier-Jeanlin 1972, p. 29) alors 
qu’elle représente une grande partie des figurations 
de divinités gallo-romaines. Le corpus de Vendeuil-
Caply ne déroge pas à la règle puisque la divinité la 
plus figurée est Vénus, plus précisément la Vénus 
anadyomène5, « surgie des eaux », thème populaire 
de l’Antiquité. La déesse est nue, sortant du bain. 

5 - Le corpus de Vendeuil-Caply ne présente pas 
d’exemplaires de Vénus pudiques.
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Debout et frontale, elle tient une mèche de cheveux 
d’une main tandis que l’autre tient une draperie. 
Son léger déhanché est un rappel de la statuaire 
gréco-romaine. Il existe deux types de Vénus 
anadyomènes à Vendeuil-Caply. 

Il y a, tout d’abord, la grande Vénus anadyomène 
qui mesure environ 20 cm de hauteur, socle inclus 
(fig. 3). Les traits de son visage sont schématiques 
et sa beauté presque mystique s’éloigne du canon 
gréco-romain plus courant dans le Centre de la 
Gaule mais aussi des figurations d’influence celtique 
de l’Ouest. La coiffure qu’elle arbore est réalisée en 
tressage de cheveux incrustés de bijoux. Son bras 
gauche présente un bracelet placé au dessus du 
coude : ce détail est rarement observé sur les Vénus 
anadyomènes6 gallo-romaines.

Même si toutes les grandes Vénus de Vendeuil-
Caply présentent des restes de polychromie, 
deux d’entre elles sortent du lot. La première 
est complètement noire. S’agit-il de sa couleur 
d’origine ? Ce n’est pas certain, mais on lit tout de 
même la volonté de couvrir de peinture toute la 
figurine. On note également un amas de pigment 
rouge au-dessus de l’œil droit et un point blanc dans 

6 - À notre connaissance, ce détail est plus courant sur les 
Vénus pudiques (Voir De Beenhouwer 2005, p. 494-511).

Fig. 3 - Vénus anadyomène, Vendeuil-Caply (© François-
Xavier Bondois - Musée archéologique de l’Oise).

l’œil gauche. Une restauration à venir devrait nous 
permettre d’en savoir plus. L’autre figurine a, quant 
à elle, fait l’objet d’une opération de restauration 
en juillet 2015 qui a révélé des informations 
intéressantes : des points noirs figurent les mamelons 
et le nombril du personnage tandis qu’un autre se 
trouve sur la commissure droite de ses lèvres. Une 
bande aujourd’hui gris foncé orne son socle. Des 
traces roses ont également été observées au dessus 
du sein droit et sur l’arrière de la tête.

Un autre type de Vénus anadyomène est présent 
dans le corpus de Vendeuil-Caply. Beaucoup plus 
petit, il mesure environ 8 cm de hauteur. Outre 
la différence de taille, cette Vénus présente la 
particularité de fonctionner avec des édicules, d’une 
hauteur de 12 cm, dont le fronton semi-circulaire à 
décor de claveaux repose sur des pilastres cannelés 
(fig. 4). On trouve au centre de l’édicule une niche 
à cul-de-four en conque. Les petites Vénus mobiles 
étaient vraisemblablement posées sous les édicules, 
ce qui rappelle les représentations plus courantes 
de Vénus incrustées dans les niches d’édicules. 
Il existe un lien iconographique entre les deux 
représentations puisque la Vénus « surgie des eaux » 
est placée dans un édicule rappelant un nymphée. 
Les fragments d’édicules ont été prélevés en très 
grand nombre à Vendeuil-Caply. Il est intéressant de 
noter que la découverte réalisée en 2008 à Soissons 
par le service archéologique du département de 
l’Aisne a livré dans un contexte funéraire un édicule 
identique, tant par la forme que par les dimensions, 

Fig. 4 - Vénus sous édicule, Vendeuil-Caply (© François-
Xavier Bondois - Musée archéologique de l’Oise).
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à ceux de Vendeuil-Caply. Il présente également 
des traces de polychromie, analysées par le CEPMR 
(Amadei, Cristini & Groetembril 2009), très proches 
de celles portées par le fragment d’édicule découvert 
en 1983 à Vendeuil-Caply. 

À Vendeuil-Caply, les représentations de 
Vénus anadyomènes sous édicules sont également 
intéressantes d’un point de vue typologique parce 
qu’elles tiennent leurs cheveux de la main gauche. 
Or M. Rouvier-Jeanlin note, dans son catalogue 
des collections du Musée d’Archéologie nationale, 
qu’une Vénus campanienne sous édicule tient 
une mèche de cheveux dans la main gauche, ce 
qu’elle n’avait encore jamais rencontré en Gaule 
(Rouvier-Jeanlin 1972, p. 29). C’est désormais chose 
faite sans que nous puissions aller plus loin dans 
l’interprétation.

La décoration polychrome des petits édicules 
à Vénus découverte à Vendeuil-Caply pourrait 
correspondre à celle des laraires domestiques 
accueillant des figurines en terre cuite. L’unique 
exemple de laraire gallo-romain à figurines en place 
découvert à Rezé et conservé au musée Thomas-
Dobrée présente en effet des « traces d’enduit rouge 
stuqué, légèrement marbré qui la revêtait à l’extérieur ; 
le même stuc ornait les parois intérieures de la niche que 
comblait une terre fine et légère, soigneusement tassée 
de manière à maintenir debout quelques statuettes qui 
se trouvaient encore en place.  » (Costa 1960, p. 129-
130). Rappelons la présence dans le Grand Théâtre 
de Vendeuil-Caply, situé à proximité du lieu de 
découverte des figurines, d’un sacellum décoré 
d’enduit peint figurant des rayons agrémentés de 
roses stylisées, datable de la fin du IIe ou du début 
du IIIe siècle de notre ère (Dufour 1982, p. 156). 

On observe sur les édicules en terre cuite de 
Vendeuil-Caply d’importants restes de peinture 
noire, rouge, orange et blanche  : des aplats et des 
lignes qui permettent de différencier les éléments 

architecturaux (pilastres, niche, cul-de-four, 
fronton). Le décor coloré des petites Vénus est quant 
à lui beaucoup plus lacunaire. On distingue tout de 
même des lignes noires sur leur socle et certaines 
draperies présentent des traces d’aplats de peinture 
noire et orange. 

Enfin, nous noterons que les Vénus et leurs 
édicules ont une surface lisse sur leur partie arrière. 
Cette observation suggère une présentation frontale 
stricte des objets. La disposition de la Vénus sous 
l’édicule reste encore sujette à questionnement car 
aucun indice ne nous permet d’envisager la manière 
dont la déesse était fixée dans la niche. 

La déesse-mère 

Parmi les divinités, les figurines de déesses-
mères sont retrouvées en Gaule aussi fréquemment 
que les Vénus. Elles représentent une nourrice 
allaitant un ou deux enfants, assise dans un fauteuil 
en osier, caractéristique de l’artisanat gaulois, puis 
gallo-romain. L’interprétation religieuse de ces 
figurations est liée au fait qu’elles étaient placées 
dans les laraires et dans les tombes, généralement 
celles d’enfants (Rouvier-Jeanlin 1972, p. 32). Mais 
il s’agit là d’une interprétation qui s’est imposée au 
point que cette dénomination de «  déesse-mère  » 
est devenue systématique, de la même manière 
que l’on appelle «  terres blanches  » des figurines 
colorées. Nous insisterons donc sur le fait qu’il ne 
pourrait s’agir que d’une simple représentation de 
nourrice allaitant. Deux types de déesses-mères 
existent dans le corpus de Vendeuil-Caply.

Le premier représente une nourrice allaitant 
du sein gauche (fig. 5). Elle est vêtue d’une robe à 
manches longues qui couvre son corps des épaules 
aux chevilles. Son vêtement est ouvert pour laisser 
sortir son sein. Ses pieds, reposant sur un socle, 
semblent chaussés car les doigts ne sont pas figurés. 
Contrairement à la majorité des représentations, 

Fig. 5 - Déesses-mères, Vendeuil-Caply (© François-Xavier Bondois - Musée archéologique de l’Oise).
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le corps du nourrisson est ici emmailloté dans 
des langes qui ne laissent sortir que sa tête, signe 
qu’il s’agit d’un enfant en bas âge. M. Rouvier-
Jeanlin note en 1972 que le plus grand nombre de 
déesses-mères allaite un enfant au sein gauche, ce 
qui est le cas à Vendeuil-Caply, mais elle indique 
également qu’en Gaule, l’enfant presse le sein, 
tandis qu’en Campanie, c’est la déesse le presse 
(Rouvier-Jeanlin 1972, p. 29). À Vendeuil-Caply, 
une représentation rare apparaît puisque le sein est 
donné, sans être tenu, à l’enfant alors que la déesse 
le porte avec ses deux mains aux doigts finement 
ciselés. Son fauteuil est aussi particulier puisqu’il 
ne présente pas de décor d’osier tressé bien qu’il 
ait la forme classique du fauteuil gallo-romain. La 
souplesse du drapé est ici représentée de manière 
remarquable avec ses nombreux plis qui suivent les 
formes du corps. Des différences de relief permettent 
par ailleurs de mettre en valeur le modelé des bras, 
des jambes et du sein droit. Ce dernier est suggéré 
par une accumulation de matière. Notons que les 
seins sont très proches l’un de l’autre : ce problème 
de proportions est sans doute lié à la volonté du 
coroplathe de donner du relief au sein sortant du 
vêtement. 

Les déesses-mères de Vendeuil-Caply présentent 
une qualité esthétique qu’il est important de 
souligner. Le soin porté aux détails par le coroplathe 
leur donne une vigueur esthétique que l’on ne 
trouve pas sur les représentations courantes de 
déesses-mères, plus frontales et schématiques. 
L’absence de tête est regrettable, mais il s’agit là 
d’un aléa malheureux puisque le cou est la partie la 
plus fragile de ce type de figurine. 

Quatre déesses-mères presque complètes ont 
été découvertes en 2013. On observe sur trois 
d’entre elles des traces ténues de couleur noire et 
orange. La dernière présente une polychromie 
exceptionnelle  : toutes les carnations (gorge, sein, 
tête du nourrisson, mains) sont peintes en noir 
tandis que le vêtement est rouge et le fauteuil laissé 
nu. La peinture permet ainsi de bien dissocier la 
composition de la représentation. Le drapé est 
particulièrement mis en valeur grâce à la couleur 
en raison d’une accumulation de pigment dans 
les creux. La robe présente également deux lignes 
verticales noires appliquées en couche épaisse et 
dont l’aspect craquelé et bullé est sans doute lié à 
l’incendie. Ces lignes vont du haut du dos au bas de 
la robe en passant sur les épaules et sous les bras. 
Il pourrait s’agir de la figuration d’un décor textile.

Un second type de déesse-mère peinte a pu être 
identifié par S. Talvas-Jeanson. Il n’en reste que 16 
fragments de jambes, de socles et de fauteuils. Ce 
dernier est ici décoré du motif figurant l’osier. Le 
deuxième type est plus large et devait donc être plus 
haut que le premier. Les plis que l’on peut observer 
sur les jambes de la déesse se différencient nettement 

du modelé du drapé, beaucoup plus rectiligne. Un 
fragment permet d’émettre l’hypothèse que sur ce 
type de déesse-mère, l’enfant presse le sein gauche 
comme sur la plupart des représentations gallo-
romaines. Le second type de Vendeuil-Caply est 
donc plus proche du canon gallo-romain que le 
premier, en dépit d’un décor peint similaire.

Deux valves, antérieure et postérieure, de tête 
de déesse-mère ont été découvertes en 2013. Sans 
recoller, les deux parties appartiennent au même 
type de représentation. Outre des traces de peinture 
noire, cette tête présente une coiffure en corymbe, un 
diadème de cheveux en spirales, que l’on retrouve 
à l’arrière surmontant un chignon. Les traits de 
son visage sont moins schématiques que ceux des 
Vénus. On y retrouve l’impassibilité caractéristique 
des figurations de déesses-mères gallo-romaines.

Minerve 

Si le gorgonéion fragmentaire placé sur sa poitrine 
permet d’identifier Minerve, l’état de conservation 
de la figurine rend difficile sa description (fig. 6). Il 
n’en reste en effet que la tête, complète, et la partie 
supérieure gauche de la valve avant du torse. Il 
s’agit vraisemblablement d’une Minerve de type I 
(Rouvier-Jeanlin 1972, p. 57), c’est-à-dire debout. 
Son visage aux traits schématiques ressemble à 
ceux des grandes Vénus anadyomènes. Il présente 
des yeux en amande surmontés de sourcils, un nez 
écrasé et une petite bouche. La divinité porte un 

Fig. 6  - Minerve, Vendeuil-Caply (© François-Xavier 
Bondois - Musée archéologique de l’Oise).
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haut casque dont le cimier a disparu. Ses cheveux, 
finement représentés, sont tirés dans le casque et 
rayonnent du front à la nuque7.

Comme la plupart des représentations de 
Minerve, il est probable qu’elle arborait des attributs 
comme un bouclier ou une patère. Les plis de sa 
tunique à manches courtes sont similaires à ceux des 
vêtements des déesses-mères, on retrouve la même 
recherche de modelé et de souplesse du drapé. La 
représentation de Minerve est ici empreinte d’un 
hiératisme et d’une frontalité qui suggèrent une 
tendance artistique indigène. En effet, nous ne 
retrouvons pas de similitudes avec les productions 
d’inspiration méditerranéenne.

La tête de la Minerve de Vendeuil-Caply 
présente encore une polychromie qui permet de 
bien différencier le visage noir, la chevelure nue et 
le casque rouge sombre. L’hypothèse de l’existence 
d’un cimier s’appuie sur la trace verticale dépourvue 
de peinture à l’arrière du casque. L’emplacement 
laissé libre est lisible dans la polychromie restante : 
on voit nettement que le casque a été peint alors que 
le cimier était encore en place.

Apollon 

L’identification de cette tête comme étant celle 
d’une représentation d’Apollon est une hypothèse 
de notre part (fig. 7). Plusieurs éléments permettent 
de l’émettre. Il s’agit d’une tête masculine aux traits 
juvéniles, aux cheveux tombant sur les épaules8 et 
portant une couronne de laurier. La taille de cette 
tête est également une caractéristique dont il faut 
tenir compte car elle correspond aux dimensions 
de celles des divinités en pied présentes dans le 
corpus, grandes Vénus et Minerve. 

Nous noterons également la grande similarité 
entre cette tête et celle d’un personnage masculin 
en terre cuite retrouvé à Vendeuil-Caply dans les 
années 1970 à l’extérieur du Grand Théâtre. Les 
deux figurines présentent une coiffure identique 
avec une coupe « au bol » à raie médiane et cette 
chevelure longue à l’arrière qui retombe en deux 
mèches courbes sur les épaules, couvrant la nuque 
(Piton 1992-1993, p. 359). Le second, beaucoup plus 
complet, est vêtu d’une tunique courte, moulante, à 
col rond. Deux bandes se croisent sur sa poitrine et 
sur son dos, un élément rond est placé sur la première 
intersection. Une large ceinture enserre sa taille. Il 
est tout à fait envisageable que les deux figurines 
soient issues d’un même moule, le coroplathe a en 

7 - Cette coiffure est à rapprocher de celle d’une Minerve 
produite dans l’Est de la Gaule, n° 4939 du catalogue de J. 
De Beenhouwer (De Beenhouwer 2005, p. 414).
8 - « Celle-ci [la coiffure] laissera tomber ses cheveux sur l’une 
et l’autre épaule : tel est Apollon, lorsque sa main saisit sa lyre 
mélodieuse. » Ovide, L’art d’aimer, III, v. 142-143.

Fig. 7  - Apollon, Vendeuil-Caply (© François-Xavier 
Bondois - Musée archéologique de l’Oise).

effet personnalisé Apollon en ajoutant de l’argile 
pour façonner la couronne au tirage de la tête. Les 
empreintes digitales que l’on peut voir sur chaque 
feuille en témoignent.

On observe des traces de polychromie rouge 
sur ce qu’il reste du dos mais la tête, probablement 
peinte à l’origine, ne présente plus de couleurs 
identifiables à l’œil nu.

Les bustes féminins 

Il existe en Gaule romaine une large production 
de bustes. Il s’agit de femmes9, d’adolescents et 
d’enfants rieurs, ou risus, dont de rares exemples 
arborent une barbe en collier. Les seuls bustes 
découverts en 2013 à Vendeuil-Caply sont des 
représentations féminines installées sur des socles 
quadrangulaires et portant un vêtement drapé aux 
plis bien marqués. 

Les têtes permettent de distinguer deux 
types. L’un présente une coiffure à haut-diadème 
rayonnant de cheveux avec collier à trois perles 
autour du cou  (fig. 8) ; l’autre une coiffure 
composée de petites tresses superposées, en 
rouleaux continus, agrémentée d’un diadème, sans 
collier autour du cou (fig. 9). Dans les deux cas, 
deux lourdes tresses tombent de part et d’autre du 

9 - Il n’est pas certain qu’il s’agisse de représentations 
d’impératrices pour le culte impérial, comme on peut le 
lire parfois.
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front tandis qu’une boucle descend devant chaque 
oreille. La valve arrière des figurines présente 
toujours un chignon rond centré. Les traits du 
visage sont d’une finesse rare et leurs proportions 
bien équilibrées. Le torse, sans bras, est vêtu d’une 
tunique à décor en V, accompagnée d’une draperie 
posée de travers sur l’épaule droite et recouvrant 
l’épaule gauche. L’ensemble repose sur un socle 
de forme quadrangulaire rehaussé d’une pastille 
et présentant des bandes de peinture le long des 
arêtes du parallélépipède et une bande au niveau 
de la base présentant trois marches.

La spécificité des bustes féminins gallo-romains 
réside dans la diversité et la précision des détails 
qu’ils présentent, en dépit de leur caractère éphémère 
lié à la matière employée et leur production en 
série (Rouvier-Jeanlin 1972, p. 72). Les bustes de 
Vendeuil-Caply se placent donc dans la lignée des 
découvertes précédentes. Nous insisterons tout de 
même sur l’équilibre et le réalisme remarquables de 
leurs visages. 

Les bustes féminins présentent une polychromie 
très marquée tant sur les visages que sur les 
drapés. Des aplats de peinture noire recouvrent les 
carnations pour bien les différencier de la coiffure. 
Les vêtements sont quant à eux décorés de rouge, 
mais on observe également du noir et de l’orange, 

Fig. 8 - Buste féminin, Vendeuil-Caply (© François-Xavier 
Bondois - Musée archéologique de l’Oise).

Fig. 9 - Buste féminin, Vendeuil-Caply (© François-Xavier 
Bondois - Musée archéologique de l’Oise).

qui sont peut-être des variations de rouge, en raison 
de l’incendie pour le noir et d’une détérioration 
pour l’orange. On remarque également que le 
drapé couvrant les épaules est différencié de celui 
de la partie inférieure du torse par la peinture : l’un 
ou l’autre est laissé nu. Un type de buste ne porte 
pas de collier mais des traces observées lors des 
restaurations suggèrent la possibilité d’un décor 
peint ornant le cou d’un exemplaire, il pourrait s’agir 
d’un collier comme on peut le voir sur une figurine 
conservée au Musée d’Archéologie nationale. 
Notons enfin qu’un socle de buste féminin est 
marqué d’une croix rouge dont la signification nous 
échappe. 

Un exemplaire identique à ceux de Vendeuil-
Caply a été découvert à Toirac (Lot). Sa production 
est attribuée à un atelier d’Autun. M. Rey-
Delqué, auteur de la notice, a toutefois pris le soin 
d’indiquer que ce résultat était tributaire de l’état 
de la recherche en 1985 (Rey-Delqué 1985, p. 41). Sa 
surface ne porte pas de traces de polychromie, ce qui 
ne signifie pas qu’elle n’était pas peinte à l’origine. 
Cette correspondance entre des objets trouvés à 
deux extrémités du territoire français laisse planer 
un doute sur une production locale des figurines 
de Vendeuil-Caply, qui est une hypothèse tentante 
car, hormis l’exemplaire de Toirac, il n’existe pas 
d’équivalent esthétique dans le corpus gallo-
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romain. Une analyse comparative des pâtes du buste 
conservé au Musée Saint-Raymond (Toulouse) et de 
ceux du Musée archéologique de l’Oise a permis de 
lever le doute. Suite a des analyses réalisées par le 
C2RMF en 2015, la comparaison des compositions 
de pâte de l’exemplaire de Toirac et de quatre 
bustes de Vendeuil-Caply montre des différences 
très nettes de teneurs en alumine et en silice entre 
les deux productions. Il ne s’agit donc pas de la 
même production de figurines mais plutôt d’un 
témoignage du commerce des moules. 

Les personnages masculins 

Deux types de personnages masculins 
viennent compléter le corpus des représentations 
anthropomorphes de Vendeuil-Caply. Le premier 
type correspond à deux personnages installés côte 
à côte sur un socle présentant un décor d’oves 
encadré de pilastres stylisés décorés de chevrons 
(fig. 10). Ils sont droits et immobiles, le bras droit 
le long du corps tandis que le bras gauche est plié, 
la main placée au niveau du torse10. Le second type 
représente un personnage seul sur un socle (fig. 11). 

10 - Dans l’état actuel de nos recherches, seule une 
figurine présente une posture comparable  : il s’agit 
d’un personnage masculin en terre blanche, conservé 
au Musée de Picardie, daté de la fin du Ier siècle de 
notre ère et provenant d’une domus ("Résidence le Saint 
Honoré", Amiens, inv. RSH - Amiens). Cet exemplaire n’a 
cependant pas les mêmes dimensions et ne porte pas un 
vêtement similaire.

Fig. 10 - Personnages masculins, Vendeuil-Caply 
(© François-Xavier Bondois - Musée archéologique de l’Oise).

Fig. 11 - Personnages masculins, Vendeuil-Caply 
(© François-Xavier Bondois - Musée archéologique de l’Oise).

La position de son corps suggère un mouvement 
vers l’avant avec sa jambe droite en appui et la 
gauche en extension. Ses bras sont placés de la 
même manière que sur le premier type. Le seul 
fragment conservé de tête est une valve arrière, on 
observe des oreilles bien marquées et une chevelure 
courte figurée par une superposition d’écailles en 
creux.

Typologiquement inédits, ces personnages 
masculins posent un problème d’identification en 
raison de l’absence de comparatifs dans le corpus 
connu des figurines en terre cuite gallo-romaines. 
Si l’hypothèse d’une représentation de soldats est 
tentante en raison du motif d’écailles pouvant figurer 
une cotte de mailles, le motif en question n’est observé 
que sur la partie droite du vêtement. Cette dernière 
est séparée par une bordure qui semble se rabattre sur 
la partie gauche laissée nue. Les écailles pourraient 
aussi figurer le décor d’un textile, un manteau, à 
manches longues et au col bien marqué, présentant 
un galon oblique décoré et une ceinture ornée. Notons 
que le décor du galon diffère en fonction du type de 
personnage : il présente un zigzag sur les personnages 
en mouvement et des ronds sur les personnages 
immobiles. Le pantalon aux plis bien marqués des 
personnages immobiles est également une nouveauté 
dans le corpus gallo-romain.

Le côté gauche d’un socle de personnages 
immobiles est marqué d’une inscription en relief 
«  MARC  » (fig. 12). S’agit-il d’une signature de 
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coroplathe  ? Nous n’avons pour le moment pas 
pu le déterminer. L’inscription ne correspond à 
aucune signature référencée par M. Rouvier-Jeanlin 
(Bémont, Jeanlin & Lahanier 1993, p. 110-123).

Les personnages masculins présentent une riche 
polychromie. Les larges socles pouvant accueillir 
deux personnes côte à côte portent encore des 
aplats rouges ou noirs marquant le haut et le bas 
de l’entablement. Les socles de personnages seuls 
sont, quant à eux, ornés de lignes noires. Les 
personnages masculins sont également décorés 
avec de la peinture rouge et noire. Dans certains 
cas, le noir est du rouge qui a évolué en raison de 
l’incendie. Des exemplaires présentent des détails 
peints : galon et bottes peints en noir ou en rouge, 
mains en blanc. Quelques personnages portent 
d’importantes couches de rouge permettant de 
distinguer les parties droite et gauche de la tunique. 
Enfin, deux d’entre eux sont ornés de points blancs 
pour l’un et noirs pour l’autre répartis de manière 
régulière sur le torse, les bras et jusqu’aux jambes. 
Ce décor saisissant n’est pour l’instant pas identifié.

Les animaux

Les animaux sont nombreux dans le corpus 
de Vendeuil-Caply. Conformément à la typologie 
établie par M. Rouvier-Jeanlin, nous distinguons 
deux groupes : les quadrupèdes et les volatiles. 

Les quadrupèdes 

Cinq mammifères quadrupèdes sont présents 
dans le corpus. Deux taureaux, debout à l’arrêt, 

Fig. 12 - Socle inscrit de personnages masculins 
(© François-Xavier Bondois - Musée archéologique de l’Oise).

sont représentés avec de nombreux détails : la tête 
a des yeux, des naseaux et une bouche finement 
ciselés  ; le fanon est ondulé et les cuisses galbées 
dans un souci de réalisme  ; de petites cornes 
incurvées collées aux oreilles étaient à l’origine 
rapportées, masquant ainsi les trous d’évent. Un 
des deux animaux présente sur son dos une écharpe 
peinte et gravée, avec des détails du motif textile 
et de bandelettes décoratives (fig. 13). Sur l’autre 
ne subsiste que le décor gravé du motif. Ce détail 
inédit sur des figurines gallo-romaines pourrait 
correspondre à des représentations de suovétaurile 
que l’on retrouve fréquemment dans le monde 
romain11. Nous mentionnerons le Relief dit de 
Domitius Ahenobarbus (fin du IIe siècle av. J.-C.), la 

11 - Nous nous permettons d’émettre cette interprétation 
iconographique. Notons tout de même que les sources 
littéraires et imagées révèlent que le suovétaurile est un 
sacrifice qui prescrit strictement des victimes mâles non 
castrées  : un taureau, un bélier et un verrat (Huet 2008, 
p. 404). Or, le corpus de Vendeuil-Caply ne présente ni 
bélier ni verrat.

Fig. 13  - Taureau, Vendeuil-Caply (© François-Xavier 
Bondois - Musée archéologique de l’Oise).

Fig. 14  - Base dite des Décennales, Rome (© Adrien 
Bossard).
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Fig. 15  - Cervidé, Vendeuil-Caply (© François-Xavier 
Bondois - Musée archéologique de l’Oise).

Colonne Trajane (113 ap. J.-C.) ou encore la base dite 
des Décennales (303 ap. J.-C.) (fig. 14) sur lesquels 
on observe effectivement le même type d’écharpe 
dans un contexte cérémoniel (Huet 2008, p. 399).

On trouve par ailleurs dans ce groupe de 
quadrupèdes des exemplaires beaucoup plus 
fragmentaires : une lionne visuellement très proche 
des taureaux ; un cervidé, dont l’œil est peint, avec 
ses bois reconnaissables et un pelage finement 
incisé (fig. 15) ; un cheval dont le harnachement est 
figuré par des points noirs.

D’autres fragments de quadrupèdes ont 
également été découverts en 2013. On compte parmi 
eux deux figurines que nous identifions comme 
étant des lions en raison de la présence d’une 
crinière. L’un porte une écharpe blanche autour 
du cou tandis que l’autre en porte une noire sur 
le dos. De nombreuses jambes tubulaires, au bout 
desquelles on trouve parfois un sabot, pourraient 
correspondre à des représentations de chevaux. Un 
avant-train peint en rouge d’équidé avec les deux 
jambes encore en place est conservé. Enfin, nous 
noterons la présence d’une valve arrière de chien, 
en terre blanche.

Les volatiles

Deux espèces de volatiles sont présentes dans le 
bestiaire de Vendeuil-Caply. Leur queue permet de 
les distinguer : elle est horizontale lorsqu’il s’agit de 
pigeons (fig. 16) et verticale pour les poules (fig. 17). 
Les pigeons ont un corps tout en longueur disposé 
sur un socle en cloche. Leur tête, leur camail et le 
début de leurs ailes sont nus. La partie basse de 
leurs ailes est décorée d’un plumage représenté 
par cinq bandes parallèles striées. Leur queue est 
en forme d’éventail. Les poules se divisent en deux 
sous-groupes. Le premier est similaire aux pigeons 
en dehors de l’orientation et de la décoration de la 
queue tandis que le second, plus petit, présente un 
décor incisé figurant le plumage sur l’ensemble du 
corps et une queue plus inclinée vers l’arrière. 

Fig.  16 - Pigeon, Vendeuil-Caply (© François-Xavier 
Bondois - Musée archéologique de l’Oise).

Fig. 17  - Poule, Vendeuil-Caply (© François-Xavier 
Bondois - Musée archéologique de l’Oise).

Les volatiles présentent d’importants restes 
de polychromie. Plusieurs exemplaires sont 
entièrement peints en rouge, mis à part le bec et le 
socle laissés nus. Un pigeon rouge porte un ruban 
blanc noué autour du cou12 (fig. 18). Une poule 
est ornée d’un décor inédit  : son plumage et ses 
yeux sont figurés à la peinture rouge et reprend 
le décor en relief (fig. 19). Notons que ce dernier 
est peu marqué sur cette poule contrairement aux 
autres volatiles. Il pourrait alors s’agir d’un tirage 
raté, peut-être à cause d’un moule trop usé, repris 
par un peintre afin de pouvoir tout de même le 
commercialiser.

Les indéterminés

Deux socles circulaires se démarquent dans le 
corpus. Si l’un d’entre eux est très fragmentaire, 
l’autre est complet. Sa partie sommitale présente 
les deux pieds nus d’une figurine indéterminée 
et sa tranche une inscription rétrograde en relief : 
« PILOSOPUCR (NO ?) » (fig. 20). Les deux dernières 
lettres sont très estompées et ne permettent pas une 
identification certaine. 

12 - Ce motif est inédit à notre connaissance. Il existe un 
décor peint autour du cou d’un coq découvert à Nida-
Heddernheim (Allemagne), mais il n’y a pas de nœud 
figuré (Voir Ruger 1980, p. 104).
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Fig.  18 - Pigeon, Vendeuil-Caply (© François-Xavier 
Bondois - Musée archéologique de l’Oise).

Fig. 19  - Poule, Vendeuil-Caply (© François-Xavier 
Bondois - Musée archéologique de l’Oise).

Fig. 20 - Socle inscrit, Vendeuil-Caply (© François-Xavier 
Bondois - Musée archéologique de l’Oise).

Ce type d’inscription est inédit puisque les 
signatures déjà connues sur les moules ou sur les 
figurines correspondent généralement à un nom 
de potier ou à une marque de propriété. L’examen 
de l’inventaire des signatures de coroplathes sur 
les archétypes, moules et figurines établi par M. 
Rouvier-Jeanlin révèle une absence d’inscription 
rétrograde (Bémont, Jeanlin & Lahanier 1993, p. 110-
123). On trouve cependant, ailleurs dans l’ouvrage, 
la mention d’une signature rétrograde incisée sur 
un moule à Saint-Pourçain-sur-Besbre (Bémont, 
Jeanlin & Lahanier 1993, p. 48).

Nous terminerons par trois fragments non 
identifiés particulièrement intéressants. Un bras 
droit, peint en noir et d’une longueur de 5 cm, est 
plié et levé. La main fermée présente une perforation 
qui devait permettre d’y glisser un accessoire. Une 
autre main droite, beaucoup plus fragmentaire 
puisqu’elle est cassée à la hauteur de l’avant-bras, 

semble tenir un élément en alliage cuivreux, sans 
que l’on puisse l’identifier. Cet exemple nous 
permet d’établir que certaines figurines arboraient 
des accessoires métalliques. Enfin, un dernier 
exemplaire mérite notre attention. Il s’agit de la 
partie inférieure d’un personnage en pied. Il n’en 
subsiste que le drapé de la jambe droite légèrement 
avancée, les deux pieds et la base d’un pilastre. Les 
restes du vêtement sont détaillés avec des creux 
rappelant la robe des déesses-mères mais aussi des 
points qui suivent la bordure du textile. L’ensemble 
est peint d’un rouge violacé très bien conservé. 

POUR L’ÉTUDE DE LA POLYCHROMIE 
DES FIGURINES GALLO-ROMAINES

L’étude des figurines de Vendeuil-Caply se 
place dans la continuité des recherches menées 
actuellement sur la redécouverte de la polychromie 
antique. Il existe un lien de filiation évident entre 
les terres blanches et le « beau antique » en marbre 
blanc, cher à J. J. Winckelmann. Mais notre vision 
de l’art antique a profondément changé depuis le 
XIXe siècle, et maintenant qu’il est possible de le faire, 
il est important de rendre ses couleurs à l’art antique.

Pistes de réflexions à mener sur le corpus 
de Vendeuil-Caply

Un certain nombre de questionnements 
concernant les figurines colorées sont à explorer. Le 
premier, et le plus accessible sur le court terme, est 
de comprendre les raisons d’une telle conservation 
des pigments à Vendeuil-Caply. L’incendie de 170-
180 a vraisemblablement eu un impact déterminant 
mais l’étude du mécanisme de préservation pourrait 
peut-être nous permettre de comprendre également 
les raisons de leur disparition dans d’autres cas.

Le lieu de production

S’agit-il d’une production locale  ? Il est pour 
l’instant impossible de répondre à cette question 
avec certitude, d’autant plus qu’aucun moule n’a 



RAP - n° spécial 31 - 2016 - Figurines antiques d’ici et d’ailleurs. Itinéraire coroplathique de la Picardie au Bassin méditerranéen.

59

été découvert in situ. Seule la découverte d’un 
atelier de fabrication à Vendeuil-Caply permettrait 
d’élucider le mystère. Si le style de la majorité des 
figurines découvertes en 2013 semble inédit, le 
buste féminin produit à Autun, identique à ceux 
de Vendeuil-Caply, nous pousse à la prudence. Des 
analyses de pâte réalisées sur treize exemplaires 
de Vendeuil-Caply par le C2RMF ont néanmoins 
permis d’établir l’homogénéité des pâtes du corpus 
de 2013 (Doublet, Coquinot & Bouquillon 2016).

L’objectif de cette campagne d’analyse était de 
déterminer si l’argile des figurines de Vendeuil-
Caply est homogène car deux couleurs de terre, 
beige et grise, sont perceptibles à l’œil nu (voir 
le catalogue réalisé par S. Talvas-Jeanson dans 
Bossard 2015, p. 22-46) et séparent l’ensemble en 
deux groupes distincts. Pour rappel, le fait que 
les figurines aient été exposées à un incendie vers 
170-180 de notre ère a sans doute eu un impact sur 
leur aspect. Leur première cuisson est également 
un facteur ayant pu aboutir sur des différences 
de couleurs. Par ailleurs, une figurine blanche 
découverte antérieurement sur le site, typique des 
productions de l’Allier, a été soumise aux mêmes 
analyses de pâte afin d’avoir un comparatif.

Les analyses ont établi que les échantillons 
provenant des fouilles de 2013 ont tous des 
compositions similaires, avec environ 70 % de silice 
et 20 % d’alumine, 2 % d’oxyde de potassium, 1 % 
d’alcalino-terreux (oxydes de magnésium et de 
calcium), 3 % d’oxyde de fer et 1 % d’oxyde de titane. 
En revanche, la figurine en terre blanche, issue de 
fouilles antérieures, se distingue assez nettement 
par sa teneur plus forte en alumine (32 % contre 
environ 30 %) et plus faible en silice (60 % contre 70 
à 74 %). Le corpus de Vendeuil-Caply se différencie 
donc, dans le cadre de ces analyses et dans l’attente 
de recherches plus poussées, d’une production du 
Centre de la Gaule (Doublet, Coquinot & Bouquillon 
2016, p. 5-7). Il a par ailleurs été produit à partir de 
la même argile et les différences colorimétriques 
observées seraient plutôt dues à des variations de 
la première cuisson des figurines. En analysant les 
pics diffractométriques de la mullite présente dans 
l’argile, C. Doublet, Y. Coquinot et A. Bouquillon 
(C2RMF) ont pu estimer une température de cette 
cuisson pour deux figurines : entre 980 et 1 000°C 
pour le personnage masculin à décor de points 
blancs et entre 950 et 980°C pour le taureau à 
écharpe sacrificielle. Il est intéressant de noter qu’il 
s’agit de températures assez basses pour ce type 
d’argile (argile à grès) et qu’il est peu probable 
que les figurines aient été cuites à une température 
inférieure (Doublet, Coquinot & Bouquillon 2016, 
p. 9). 

Il conviendra, dans les années à venir, de 
trouver l’origine géographique de l’argile utilisée 
afin de savoir s’il s’agit d’une production locale. 

Fig. 21 - Pigments, Vendeuil-Caply (© Musée archéologique 
de l’Oise).

Les scientifiques du C2RMF ont pu comparer la 
composition de l’argile des figurines avec celle 
d’une argile claire sableuse du Barrémien provenant 
du Beauvaisis et il s’avère que les résultats sont très 
proches. L’argile des figurines pourrait provenir de 
cette formation située à une vingtaine de kilomètres 
de Vendeuil-Caply. Une comparaison a également 
été faite avec la composition d’une argile de l’étage 
Yprésien (éocène inf.) de la région de Fosses, 
affleurante à environ 10 km à l’est de Vendeuil-
Caply. Sa composition, peu éloignée de celle des 
figurines, est tout de même moins proche que celle 
de la formation du Beauvaisis et, surtout, l’argile 
plastique éocène cuit rarement beige mais le plus 
souvent rouge ou orange (Doublet, Coquinot & 
Bouquillon 2016, p. 7).

Le processus de décoration

Le deuxième axe de recherche porte sur le 
processus de décoration. Où peignait-on les 
figurines ? En 1993, H. Vertet émet l’hypothèse 
d’une décoration réalisée en dehors de l’atelier 
de fabrication (Bémont, Jeanlin & Lahanier 1993, 
p. 37). Dans l’attente de nouvelles découvertes, 
plusieurs indices nous permettent d’aller dans 
ce sens à Vendeuil-Caply. Aucune trace probante 
d’un atelier de fabrication de figurines, ni de fours, 
n’a été détectée tandis que de nombreux restes de 
pigments ont été prélevés à proximité immédiate. 
Une autre hypothèse expliquerait l’absence d’atelier 
de fabrication  : il pourrait également s’agir de 
figurines importées puis peintes sur place.

La concentration de pigments bruts découverts 
sur le chantier (fig. 21) nous permet d’envisager 
l’existence d’un atelier de peinture sur figurines. 
Les boules calibrées prélevées en grand nombre 
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Fig. 24  - Personnage masculin, Vendeuil-Caply (© 
François-Xavier Bondois - Musée archéologique de l’Oise).

avec les figurines à Vendeuil-Caply, interprétées 
à tort, au départ, comme des pâtés d’argile de 
préparation destinés à être estampés, sont en 
réalité des agrégats de pigment ocre (fig. 22). Des 
analyses du C2RMF effectuées sur ces éléments ont 
en effet révélé de fortes concentrations en oxyde de 
fer (Fe₂O₃), dont la forme minérale est l’hématite. 
Cette dernière a été intégrée à une préparation afin 
d’être utilisée pour peindre les figurines (Doublet, 
Coquinot & Bouquillon 2016, p. 9). Il conviendra de 
faire des analyses comparatives afin de déterminer 
si ce pigment correspond à celui trouvé en 2015 sur 
un fragment de meule en pierre prélevé à proximité 
du lieu de découverte des figurines (fig. 23).

Encore une fois dans la continuité de H. Vertet 
(Vertet 1976, p. 167), des éléments identifiés lors 
des restaurations menées en juillet 2015 permettent 
d’entrevoir différentes étapes dans l’application 
des pigments. D’ailleurs, comme pour les figurines 
de Saint-Bonnet-Yzeure, certaines figurines de 
Vendeuil-Caply présentent des «  fantômes  » de 
décor peint. S’il n’est pas certain que «  le blanc de 
l’argile avait pour vocation de donner plus de contraste 
aux couleurs  » (Vertet 1976, p. 167), il semble 
probable qu’il existe une polychromie cuite et une 
autre à froid, deux étapes qui témoignent d’une 
chaîne opératoire complexe et d’un soin particulier 
accordé au décor peint. Les constatations des 
restauratrices, notamment sur le personnage 
masculin orné de points blancs (fig. 24), suggèrent 
une première coloration avec un engobe suivie 
d’une pose de détails non cuits. Cette hypothèse 
s’appuie sur l’observation d’une couche rouge 
très fine et d’un aspect homogène, épousant les 
irrégularités de la surface et insensible à l’eau. 
Tandis que les restes colorés blancs correspondent 
à une couche épaisse, irrégulière, craquelée et très 
fragile (émile & Petit 2017, p. 63-69).

Explorer le potentiel heuristique 
des figurines polychromes

Les restaurations et les analyses réalisées sur 
treize figurines de Vendeuil-Caply ont apporté de 
nombreuses informations sur leur fabrication et 
leur décoration. D’autres campagnes de ce type 
seront menées dans les années à venir pour affiner 
les questionnements et, peut-être, y trouver des 

Fig. 22 - Boules calibrées d’ocre, Vendeuil-Caply (© Musée archéologique de l’Oise).

Fig. 23  - Meule en pierre recouverte d’ocre, Vendeuil-
Caply (© Musée archéologique de l’Oise).
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réponses. Il sera également judicieux d’établir des 
partenariats pour être en mesure de comparer 
les résultats obtenus sur les collections du Musée 
archéologique de l’Oise avec la polychromie d’autres 
figurines, mais aussi de lapidaire et d’enduits-peints. 
La couleur dans l’Antiquité forme en effet un univers 
cohérent dans lequel la décoration des figurines 
cohabite avec celle des autres matériaux utilisés.

Nous nous sommes concentrés dans cet article 
sur la polychromie connue dans le corpus français 
de figurines en terre cuites gallo-romaines. Il 
conviendra dans un second temps d’étendre 
nos recherches aux autres pays concernés par la 
coroplathie gallo-romaine (Allemagne, Belgique, 
Suisse, Angleterre…). J. De Beenhouwer considérant 
que la peinture peut donner des indications sur 
l’origine et la chronologie de certains motifs 
lorsqu’elle est intégrée dans la totalité des relations 
des séries (De Beenhouwer 2007, p. 219 ; 2008, p. 163), 
un corpus étoffé de figurines peintes pourrait 
apporter beaucoup à leur étude globale.

CONCLUSION

La découverte en 2013 des figurines peintes de 
Vendeuil-Caply s’avère être une confirmation des 
nombreuses réflexions menées précédemment par 
les spécialistes de la coroplathie gallo-romaine. 
Ce nouveau corpus n’en demeure pas moins 
exceptionnel, tant par sa qualité plastique que par 
la remarquable conservation de sa polychromie. 
Le style des figurines de Vendeuil-Caply témoigne 
d’une production originale, aux détails foisonnants, 
dans laquelle le canon gréco-romain est magnifié 
par l’esthétique autochtone. Son étude n’en est 
qu’à ses prémices mais les premiers résultats 
obtenus augurent de belles découvertes qui nous 
permettrons d’avancer dans la compréhension des 
couleurs de l’Antiquité.
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Résumé

La découverte à Vendeuil-Caply en 2013 de figurines en terre cuite gallo-romaines présentant une 
polychromie inédite a bouleversé notre compréhension de la décoration des « terres blanches ». Cet article 
propose de recontextualiser le corpus conservé au Musée archéologique de l’Oise en dressant un inventaire 
des figurines du corpus gallo-romain portant des restes de peinture mentionnés dans la bibliographie. La 
typologie et la polychromie des figurines de Vendeuil-Caply est ensuite présentée de manière détaillée. Sont 
enfin évoquées les perspectives de recherche qu’offrent ces objets sur le moyen terme pour la compréhension 
des couleurs de l’Antiquité.

Mots-clefs : Vendeuil-Caply, figurines, terre cuite, polychromie

Summary

The discovery at Vendeuil-Caply in 2013 of Gallo-Roman terracotta figurines showing an unprecedented 
polychromy has changed our understanding of the decoration of the so-called “white clay”. The aim of this 
paper is to recontextualize the collection held in the Musée Archéologique de l’Oise by listing the figurines 
of the Gallo-Roman collection featuring traces of paint mentioned in the extant literature. The typology and 
the polychromy of the Vendeuil-Caply figurines are then described in detail. Finally, we shall bring up the re-
search prospects these artefacts offer in the medium term concerning the understanding of colour in antiquity.

Key-words : Vendeuil-Caply, figurines, terracotta, polychromy.

Traduction : Margaret & Jean-louis CADOUX

Zusammenfassung

Die 2013 in Vendeuil-Caply entdeckten gallo-römischen Tonstatuetten mit einer bis dahin unbekannten 
Polychromie haben unser Verständnis des Dekors der „weißtonigen“ Statuetten grundlegend verändert. 
Dieser Artikel schlägt vor, den Bestand des Musée archéologique de l’Oise zu rekontextualisieren, indem er 
eine Bestandsaufnahme der bisher veröffentlichten gallo-römischen Statuetten mit Farbspuren macht. An-
schließend wird ausführlich auf die Typologie und die Farbigkeit der Statuetten von Vendeuil-Caply einge-
gangen. Abschließend werden die Forschungsperspektiven einer Studie dieser Terrakotten aufgezeigt, die zu 
einem besseren Verständnis der antiken Farben führen werden. 

Schlagwörter : Vendeuil-Caply, Statuetten, Terrakotta, Polychromie

Traduction : Isa ODENHARDT-DONVEZ (isa.odenhardt@gmail.com).
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